L’OCTOGONALE de Josiane
[image: image1.jpg]



Pour cette 11ème édition de L’OCTOGONALE, parrainée par Alexandre GENIEZ, à laquelle le CPB a bien participé, je ne reviendrai pas sur la préface et la conclusion de cette journée Jean-Roger les a très bien retracées. Je vais donc rentrer directement dans le vif du sujet : ma course.
09h00, les adeptes des 140 km, c’est-à-dire les costauds, viennent de partir. Quant à Jean-Marie, Gérard R., Jean-Pierre C, Rolland, Jean-Pierre V. et moi (dossard n° 62)  prenons place sur la ligne de départ, place de l’Etoile à LA PRIMAUBE.                                                  Nous nous fondons dans la foule de tous ces cyclistes maillotés, casqués, lunettés, gantés sur leur vélo et attendons le moment ultime pour nous élancer, à notre tour à corps perdu, sur les routes aveyronnaises afin d’apprécier les grands espaces du Massif du LÉVÉZOU.
Cette attente est toujours un peu stressante lorsqu’enfin la voix du responsable résonne au micro en égrenant les dernières secondes…5… 4… 3… 2… 1… feu, c’est parti !                                                                Comme toujours dans ces cyclos les départs génèrent en moi toujours un peu d’inquiétude. Les manivelles tournent très vite, trop vite en ce qui me concerne car je dois gérer ma course afin de ne pas me mettre dans le rouge trop rapidement. C’est un peu la foire d’empoigne, c’est à celui qui veut être aux avant-postes le plus rapidement possible.                                                          Gérard, Jean-Marie et Rolland ont déjà pris « la poudre d’escampette ». Les cyclos me doublent à tout va, mais je reste derrière Jean-Pierre et Tatayet qui, tout en me motivant, roulent à un rythme qui me convient. Je m’évertue à leur dire de partir mais Tatayet n’écoute pas. Il reste, il m’encourage, me renseigne sur le circuit, me prodigue de bons conseils, me parle. Pour l’instant les hectomètres se déroulent sur une route en faux plat. Nous avons passé FLAVIN et arrivons sur une côte d’environ deux kilomètres à 8% qui nous conduit à PONT DE SALARS.                                                                                                                                                                  La signalisation par des affichettes rouges avec flèche sont très voyantes. Les carrefours sont bien protégés par les bénévoles. Rien à dire sur l’organisation.                                                                              Tellement axée sur ma course qu’il m’arrive d’en oublier d’admirer le paysage. Je remarque, cependant, que nous évoluons dans une région très vallonnée et belle avec ses pâturages verdoyants, mais tout de même un peu éprouvante pour les cyclistes, car c’est une succession de montées et descentes. Toutefois, je suis saisie par le nombre important d’éoliennes qui se dressent devant nous. Pour ma part, je trouve ces beaux paysages un peu défigurés par la hauteur de ces pylônes à hélices.                                                                                                                                                                                   Tatayet m’entraîne dans sa cadence. Nous doublons et nous faisons doubler. Il a envie de me parler mais je ne réponds pas car trop concentrée sur mes efforts, je lui dis de ne pas m’en vouloir je pense qu’il a très bien compris. Excuse-moi Tatayet ! 
Tiens, une concurrente qui me dépasse, cela me dérange un peu aussi j’accélère et la redouble. Visiblement, elle souhaite être devant, c’est légitime ! Elle revient et repasse. Je m’aperçois que je me prends au jeu. Ce petit manège dure un certain temps, mais je constate qu’elle semble un peu en difficulté dans les bosses, car je la double toujours dans les montées. Stratégie oblige, je la laisse faire en me disant, « ou, elle est plus forte que moi et elle s’échappera définitivement, ou alors elle va se fatiguer et j’aurai l’avantage ». Tatayet a aussi remarqué la manœuvre.                                                                                                                  Nous atteignons le majestueux LAC DE PARELOUP que nous côtoyons un certain temps et disparaît après SALLES CURAN. Nous traversons LES CANABIERES et en suivant arrive la principale difficulté de la journée,  la montée vers BOULOC, lieu du ravitaillement. Là, je me replace en bonne position par rapport à ma concurrente. J’accélère légèrement et roule avec toute mon énergie. Le ravitaillement est là. Tatayet s’arrête et retrouve Jean-Pierre V. qui est là également, je leur signale que je continue. Je suis dans la descente, j’en profite pour  récupérer. J’ai creusé l’écart avec la fille et ne la vois plus. Je me prends au jeu comme une pro !!!, c’est fou mais cela m’amuse. Nous avions retrouvé Rolland mais l’avons, hélas, reperdu dans la côte.                                                                                                                                                                                                                          Dans ma descente effrénée je rejoins un couple et reste scotchée à leurs roues jusqu’au moment où un dialogue s’instaure entre la fille, très sympa, et moi. Nous roulons quelques kilomètres ensemble à une cadence soutenue. La fille roule bien, elle est de la région et connaît parfaitement le circuit. Le profil de la route est toujours aussi « cabossé », mais je m’accroche.                                                                                                                                                  Je ne vois plus mes deux Jean-Pierre et suis étonnée qu’ils ne m’aient pas rejointe, ils ont dû s’attarder au ravito. Quelques instants plus tard ils réapparaissent. Ils ont roulé à fond les manettes pour me rejoindre. Je suis toujours avec le couple, mais pas pour longtemps. Nouvelle montée plus sévère. Me concernant le coup de pédale devient lourd, les jambes commencent à fatiguer, la fille et son compagnon roulent aisément, je ne peux les suivre, l’écart se creuse tant et si bien qu’ils finissent par disparaître. Dans cet épisode, c’est elle qui a eu raison de moi !!! C’est la course.
Nous traversons CURAN, revoyons SALLES-CURAN, arrivons à ST MARTIN DES FAUX où s’étalent à nouveau sur notre droite les eaux dormantes du lac de PARELOUP. Les montées et descentes s’enchaînent encore et toujours. Nous passons un dernier ravitaillement en eau que nous ignorons et la folle poursuite, contre le temps, continue. Tatayet, très prévoyant, me prévient en me disant d’en garder sous la pédale car il y a la dernière difficulté de la journée à affronter durant cinq kilomètres avant l’arrivée. C’est aux environs de TREMOUILLES que nous croisons Agnès, puis voici COMPS LA GRAND VILLE, et une belle descente avant d’attaquer la fameuse côte dont m’a parlé Tatayet. La difficulté surmontée me voici avec mes deux Jean-Pierre dans la dernière ligne droite. Ils sont sympas s’écartent, pour me laisser, dans un sprint final, atteindre la ligne d’arrivée sous les ovations des marcheuses qui nous attendent. Instantanément, c’est la remise du diplôme avec                    l’Octo d’or, je suis très satisfaite car j’en espérais pas autant. Mon principal objectif était d’arriver.  Les 94 km ont été parcourus à 25 km/h de moyenne.                                                                                                                                                        Merci Tatayet pour ton soutien durant cette épreuve et excuse-moi encore si je n’ai pas été très agréable durant le parcours.
Amicalement.
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L’Octogonale de Jean Roger.
Lors de ma première participation à L’Octogonale en 2009 et ma deuxième cyclosportive je ne pensais pas participer 6 ans plus tard à ma 6ième Octogonale. Christian avait vu juste en nous proposant cette cyclo Aveyronnaise.

Comme à l’habitude tout commence sur le parking habituel place 60. Les mécanismes sont rodés, les voitures arrivent les unes après les autres. Les trois J seront les pilotes du jour. Jean, Jean Pierre C et Jean Roger. Gérard C et Gérard R laisseront leurs véhicules sur place ainsi que Christian M. Les passagers prennent places, les vélos de même sur les trois portes vélos.

Cette année le CPB frappe fort car il présente des candidats dans toutes les disciplines. 

Tout d’abord la randonnée pédestre que Sylvie, Sylviane, Marie Gloria, Colette et Amandine plus communément appelée Jean parcourront la campagne aux alentours de La Primaube. L’apostrophe sur le maillot n’est pas qu’une vue de l’esprit  derrière il y a du concret. 

Agnès en fidèle des circuits courts parcourra 79 km avec 990 mètres de dénivelé.

Jean Pierre C dossard n°61, Josiane n°62, Roland n° 63, Jean Pierre V n°64, Jean Marie n°65, Gérard R n°66, auront pour objectif d’arriver au bout des 94 km du circuit du Lac de Pareloup avec ses 1370 m de dénivelé positif.

Enfin Gérard C dossard n° 546, Christian M n° 547 et Jean Roger n° 548 tenteront d’en finir avec le parcours Alexandre GENIEZ  de 140 km.

Après cette présentation du décor tout le monde embarque dans les véhicules afin de s’élancer rejoindre Agnès et Jean Marie qui se trouvent déjà sur place. Les dossards déjà en leur possession, la confirmation est parvenue la veille, la sérénité règne dans le groupe ou presque. Quelques tensions stressiennes  se distinguent de-ci de-là.  Il est tout juste 6h 10 au moment du départ.

Le trajet se déroule sans encombre ce qui nous conduit largement dans les délais sur le parking du centre social de La Primaube. Une nouvelle portion de route à quatre voies a largement contribué à la chose.

Avant de s’habiller un petit passage par la salle ou l’organisation nous offre le café s’impose. Jean Marie ne doit nous rejoindre que vers 8h15. Malheureusement cela se fera à 8h30 car mon téléphone resté dans la voiture l’empêche de me joindre à l’heure. Désolé Jean Marie j’essayerai de faire mieux le prochain coup.

De retour à la voiture les plaques sont fixées sur les cadres et nous voici devenus des numéros. Les mêmes que ceux qui  se lisent plus haut.

L’heure approche, la tension monte, Christian choisit ce moment pour mettre un peu de piquant. Un doute l’envahit quand il gonfle sa roue arrière. La pression ne semble pas être fidèle à la chambre à air de son Treck. Une décision s’impose car il ne faut pas risquer une crevaison lente pendant la course. L’expérience doit nous servir !!!!!!!!!!!!!!!!!!! souviens toi de l’Ariégeoise 2012 lui rappelle Jean Roger.

Aux alentours de 9 h tout le monde rejoint le haut du village, plus exactement la place centrale ou se déroule le départ. Les quatre groupes du CPB vont maintenant rejoindre leur ligne de départ. Les derniers partants encourageant les premiers. 

Le circuit des 140 km partira à 9h. Je ne pourrai à partir de cet instant que vous narrer mes aventures en compagnie de Christian et Gérard. Le départ se déroule de façon anormale car, contrairement aux années précédentes, la vitesse reste raisonnée. Seulement 30 à 35 kmh sur les faux plats qui nous conduisent à la première difficulté. Christian quelques dizaines de mètres devant nous papote avec un cycliste de Saint Orens. Au sommet de la première bosse nous le perdons. Je me retrouve avec Gérard et quelques autres cyclistes ce qui nous permet de former un groupe bien agréable dans cette première partie balayé par un peu de vent de face. Deux filles nous accompagnent.  

C’est pas beau tout ça !!!!!!!!!!!  

Flavin, Pont de Salars, Le lac de Pareloup nous accueillent sur le circuit. Le groupe se fait et se défait au gré des montées et des descentes. Peu avant Salles Curan Le premier du circuit de 94 km nous double en échappé. Le peloton le suit à quelques encablures et nous vivons à ce moment  un rêve. Nous voilà noyés au milieu d’un peloton. Le rêve reste éphémère car à la sortie du village nous nous retrouvons à nouveau seuls ou presque. Cet épisode a eu pour effet de désorganiser notre groupe. Quelques kilomètres seront nécessaires pour retrouver quelques compagnons. Les deux féminines nous accompagnent à nouveau, mais pour combien de temps. Il semble que leurs moyens ne sont pas limités.

Notre route continue vers Les Canebieres et Bouloc que nous délaissons pour son ravitaillement. Au sommet du col des Vernhettes nous savons qu’une longue descente nous attend. Gérard choisi le milieu de celle-ci, après avoir aperçu le viaduc de Millau sur la gauche pour s’arrêter afin de satisfaire à un besoin naturel. Les filles qui nous avaient doublées dans la descente disparaissent avec leur guide. Un gros costaud qui en possède un max sous la pédale.

A Saint Rome du Tarn la solitude s’empare de nous, pas de cyclistes devant, pas de cyclistes derrière. Nous allons devoir entamer la remontés vers le col de Poulzinères, situé à plus de 23km, en duo. Attention aux disputes !

Nous progressons sur une route qui longe le Tarn dans un premier temps puis la route s’élève petit à petit. Quelle différence avec l’année dernière ou nous étions deux aussi avec Claude cette fois, mais la pluie remplaçait le soleil du jour. Le paysage me semble différent je ne reconnais plus les lieux.

A Saint Beauzely nous retrouvons un petit groupe ou figurent nos deux Amies du jour. Le temps de remplir à nouveau nos bidons et la montée continu. Plus âpre que la première partie la côte s’élève sur des pentes de 5 et 6%. Le paysage toujours aussi agréable, les trouées dans les arbres nous permettent d’apercevoir les éoliennes, indication  du sommet que nous devons franchir. 

Au col de Poulzinières, le trophée G. Amans est déjà attribué, signe que nous ne sommes pas les premiers. Nous continuons vers Bouloc suivi de près par le gros costaud qui entraine une compagne dans sa roue, la deuxième à disparu. Nous emboitons la roue lorsqu’ils nous doublent. La poursuite est de courte durée, des crampes ayant fait leur apparition dans mes manivelles, nous nous retrouvons à nouveau à deux.

Curan, Salles Curan, Saint Martin des Faux jalonnent notre chemin. Les faux plats s’enchainent, les crampes aussi, cela a pour conséquence de ralentir notre progression. Gérard comme Claude l’année dernière patiente pour m’attendre. Un dernier ravitaillement en eau et nous voilà dans les derniers trente kilomètres..

Trémouilles, Comps La Grand Ville après une belle descente qui annonce la dernière montée. La côte de Bonnecombe et ses 5 kms à 4,5% permet à Gérard de lâcher les chevaux. Il s’envole seul vers l’arrivée même si je le suis à quelques dizaines de mètres. Il en profite pour doubler deux concurrents dont un nous paraissait particulier. Je rattraperai le second mais échoue pour le premier de quelques secondes. Dommage car j’aurais bien voulu moi aussi lui régler son compte à ce bourru. 

Je dispute le sprint sur la dernière ligne droite avec quelques cyclistes imaginaires que je suis seul à distinguer. Ai-je gagné ou pas, seul Dieu pourrait me le dire mais on ne se parle pas !!!!!!!!!!!!!!!!!

Gérard m’attends sur la ligne d’arrivée, je le remercie pour ce soutien tout au long de la journée. Malheureusement notre fan club n’est pas là, nous avons roulé trop vite !!!!!!!! notre arrivée devait se dérouler plus tard. Christian déjà douché nous attends pour manger ensemble

Une douche rapidement prise et nous voilà dans la grande salle en compagnie de toute l’équipe pour avaler notre repas. 

La remise des récompenses se déroule comme à l’habitude. Josiane tiens son maillot dans les mains car une deuxième place dans sa catégorie est signe d’une coupe. Malheureusement il n’en sera rien elle devra se contenter des congratulations de ses équipiers. Bravo Josiane pour cette magnifique médaille d’Or obtenue avec plus de 25 kmh de moyenne. Tu marque tes premiers 99 points au challenge Midi Pyrénées de la FFC.

Les marcheurs nous racontent leur balade dans l’arrière pays Primaubois. Une belle expérience à renouveler pour l’année prochaine.

La remise des récompenses se poursuit par le tirage de la tombola ou le CPB se défend plus qu’honorablement. Christian remporte une poche de produits énergétiques tandis que Roland repart avec un magnifique plateau de fromages du pays.

Le camp est levé pour rejoindre le point de départ place 59. Un dernier bisou, une dernière poignée de main et surtout le sentiment d’avoir passé une très belle journée.

Merci à Toutes et Tous pour votre participation, adieu l’Octogonale 2014 vive l’Octogonale 2015.

